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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Ephémérides du Muséum. - Etp11si­
liu1111 1111 .l/11111;,. 1/'Ell111uyrup!tit· du Tmm­
,f,:,.,,, LI' .\lusél' J 'Ethnographie <lu 
Troca1l1··ro •Lrnil organisé If' 14 J(�cl'mbre 
<lPl'llif'I". 111u• 11ouwl IP el brillault• 111a11i­
fl',;falio11, <lout 11rn1s ue pou\•011s dor1111•r 
ici 1p1'1111 aperçu. A la qualil(• Pl ù l'iult'.•_ 
ri•I J .. ,. objel:; f'Xpos{•s SI' joigrmit l'art 
d lïmpl'ccablf' lechuiquf' - Ùf' la 
pr(•s1!11 lalio11. 
�olous d'abord l'!�xposiliou 11ui s'i11ti­
tulf' : « Df'ux a11s choz l1•s Judie11s <lu 
.\lf'Xi!JtW ». Cd.If' Hxposilio11 n"u11it la 
111ajf'11r1• partie <les objeb f'lh1wgraphi•1ues 
rcctlf'illb pour 11• \lus(;f' <lu Trocadt>ro par 
.\1. .Jac•1uc,; Souslt•llt', charg{• Ùt• 111ission 
;'1 !'Ecole frauçai,.;f' dl' .\lf'xieo. f'I par 
.\I•• Sou,;tellf'. lkux group1•,; li11g11i,;li1Jue·s 
el l'lh11i1Jllf'S 111exicai11s '"'"'· rnpr{•seult>s, 
COIT1•,;p1111tla11I ;'1 Ùt!S rh;io11,; l'f. ù <le,; 
11in·aux <li' cullurl' tré,; <lill'hPuls. Lt• 
groupt' f ITo\11. tri•s a11ciP11 au �lexiqu 1• olr 
il a sa11" Joule pr•"ci•di• 1 .. ,. l'rn-ahisseurs 
<l1• la11g1lf' �ahuall. f'Sf f'llC•11·1· repré,;f'11lé 
par plus dB 200.11110 iu<lividus. Sf'llli 
chri,..lia11is1··,.. Pl s1111111is ù <lf's i11tlu1•11cPs 
e"pag1111l1•,; qui 11'aillf'11rs. sur bi1·11 <les 
poi11b. 11'0111 pas altéré au,;si profoudé-
1111•111 •jlt0011 pourrait croirB la culture i 11-
digè111'. L1• groupe LACAXllOX. au co11lraÎl'1!. 
rf'bf'il1• aux l1H1tative,.; dl' colo11i,;alio11 el 
dï•1·a11gNisati.i11. p1•rn1cl <l'i•tudi1·r uue 
culture archai•jlle du poi11I dl' \'llf' matl•­
rid Pl i11t1•llf'clm·I (arc. outils '"' pierrP 
lailléP, l.olt"111is11ll'. 1•tc ... ; 111allll'ureusf'­
lllf'lll il 1•st réduit ù uu lrè,; pdil no111bre 
111• 111P111hr11s 1 pa,.. plu,; .1,. �no probablo-
11w11t !Jlli r1•pré,.;e111t•11I. da11s la régiou 
df's co111i11s mPxico-gualé111altèq1ws lf's 
<lPrrri1•r" ,. .. ,.l,.s 111• population ,\laya. Lf's 
objf'LS Pxposés, dP l'un et l'autre groupP. 
s1111l accompag11;.s dt• photographie�, 
cartes li11guistirtt1PS. graphiquns. dt•ssins. 
dPsli11f>,; i1 faire comprendre sous ses 
dirnrs as1wcts la ,·ie de ces dPux groupes 
indigènes. 
A M . ..\. Leroi-Gourhan fui 1lùvoh1P l'or­
ganisation cfo 1'1•xposilio11 : " Le,; E,.;kimo 
n1s par eux-111i•111e,.; i>. C'est.. on ci1111 vitri­
nes, t111e synthèse dtJ l'aclirill'.• <lu Grarrd­
�ord. co11çm• da11s 1111 plau rigourmrse­
lllf'lll scie11tifiq1w Pl •fllf' la pn'•,.;nnlalion 
s'est efforci•e de mfllll'tJ ;'1 la pnrléc� du 
public rnoy1rn ,;ans di•ccmoir I" public 
ôclairé. 
Ors l'eulréP cle la salle. 11• ,·isiteur 
lro11rn uni' ntrine plalf'. oir,
· ù cùl(� (J'ob­
jeb sculptés Je la 11willt!lll'B lrndilion, 
sn11t préseulés IPs 111ag11ifiqucs ivoires 
gra\·(•s <ln scë1ws 1fo chasse cl de suit.es 
piclographi•]Uf'S qui soul ln pivot. de l't!x­
posilio11. 
L 'i1l{•f' mailn•ssc P:<l la crc'ati1111 de 
l'al11111sph1"r" aul.1111r dn l'objPl au moyen 
du lripl•� co111111e11fair1• dt• la ph11lo1:p·aphie, 
du sch1"111a IPch11i111m f'l du docunwnl ÏJ1ùi­
gi•111'. C°Psl Jans Cf' but •11m df's sc1:•11es 
isolé1•s Ul'S picl.ogra1111111!s 0111. él{> agran­
dies sur papitir d plact'•e,; au voisinage des 
piècc•s inh"ressi'ns. 
Dans urw vitrine plalc� dt! 1111alrt! mètres 
ù1• long. la carlti de l'airti d'habitat <les 
Eskimo. figurée par un tract'.· discret el sur 
laquelle orrl Mi• plac1"s lf'S 111odc"les <le bois 
ou dïrnin• exécull•s par les natifs, fait 
parcuurir au visiteur, l1·a11sporlè sur le 
terrain, les {>tapes de la sculpture arc­
tique. 
E11fi11. le lrypliquP des 1·itrines du fond 
de la salle. t!xpost', ;"i droite : l'homme ; à 
gauchi': la fPmme et l'm1fa11t et. première 
conjo11clio11. ùa11s Il' bas de la vitrine Ct!ll­
trale : la famille. Le cadre s'élargit cl les. 
marrïreslations du groupe social prenrw11t 
le haut de celte mt"•me \·itrine. En vis-;'1-
vis. les inslrurrnmfs masculi11s el fémi11i111:; 
qui collabore11t ù urr mf>me rp,.;ullal for­
m1rnl la transition •!11lre lf'S difff>rfmlt!S 
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sections de l'acli,·iti· <lu pluf' rPilltLI'ljlla­
ble dfls pP11 pies arcl iques. 
Uu mot Pnfiu de la :<alle <li' Madagascar, 
dont l'orga11Ï,.;alP11r Psi. M. Faublée. Ellt• 
offre une synlhèst' tr<'s heureuse de 
l'elh11ogrnphit> (li' la Gran<lP 111·, le choix 
d'objets a été t'ai 1 an•c le discememenl. 
parfail dt' leur i11ti•r1"I h la fois artisti11ue 
el documentaire. Cart1is, schéma,;, notices, 
photographiPs, accentuent l'impression 
d'har111011it' qui se dl'•gage de l'ensemble. 
·• 
* * 
En exami11a11t le,,; liasses de dessins el 
aquarelles 11011 encore classées :i la biblio­
thèque du Musi•11m. l'atl!lntion de M. Bul­
tiugaire, Bibliutht'•cai re eu chef, a illé 
aUirée rt>cPm111e11t ,.;ur nu portefeuille 
mesurant 55 sur 45 centi nu�tres et portant 
au dos l'i11scri1Jlion « Commersuu, Zoolo­
gie lanin1tu1x vertiibrés). Dessins origi­
naux ». Les dessins et les aquarelles sont, 
eu général, signt:•s par .Jossigny ou par 
P. Sonnerai.  
Il n'y a aucu11 doute que CL' portefeuille 
ne constitue la suite des Ms 27!> à 'i82 inti­
h1li•s: Co111m1irson, Botanique, J, 2, 3. 
Dessins ms. 
Co1111nerso11, Zoologie (Animaux inver­
tébrés ). Dessins ms. 
Ce manuscrit, auquel il a été donné 
pl'll\"Ïsoirnmeut le N° �b 50it, aura 
iichappi• it ceux qui ont établi le catalogue 
impriml• dtis manuscrits cousen·t'·s par la 




Le 18 décembre dernier une trés inlé­
ressanle collecliou de Lépidoptères a ét.é 
reçue, par JI. le professt'ur .lea1111el, eu 
prése11cfl dP Jlgr de üuébrianl, Supérieur 
Gé11{•ral des �lissions, de M. Paul Lemoine, 
directPur du Muséum, des professeurs 
du .Muséum, et de 110111breux mmnbres des 
Amis dn \lusf>urn. 
Cette collection. reufcr111ée t..lans 103 car­
tons de grand fi1rmat, était do11née au 
:Muséum par le Ré\'. Fr. R. Cardon, 
missionnaire it Malacoa depuis plus de 
30 années. Elle est composéP des Rhopalo­
cères de la pres11u'ile et comprend, outre 
beaucoup de rarel.és, de belles séries des 
meillm1res espèces, notammeut dans les 
Papilio. les Nymphalides , les Lycéni­
des, etc. C'est unP prùcieuse acquisition 
pour les collecti1111s du Muséum. 
Documents sur la protection de la 
Nature. -- 1. - FRANCK - Les membres 
t..lu Co mi lé de direction et les membres du 
Comiti• d11 Syndical des yra11des chasses 
coloniales /h111çaise11, r{•u11is en asse m blre 
générale le mardi 1:! no vembre Hl34. out 
t.ransmb au ministre des Colouies les 
neux suiranls établis s111· la demande et 
avec l'approbation expresse de l'assemblile 
régulièrement constituée. 
Premier vœu. - (ju'il soil procét..lù -
en ce 1p1i concerne l'Indochine nut.a111-
meul - it une refonte. :'t u11e 11ouve lle 
ùl:ib;)l'ation d'une régle�ne11lation vi•rila­
blement pralif 1ue et adaptée aux besoins 
el. aux possibilités. de,; pays intéressés. 
Deuxième vœu. - (jue pour y parrenir, 
la. ou les commissions locales soient 
composées des éléments administratifs 
indispe11sables, mais aussi et surtout. des 
compùtences locales que leur co11nais­
sance du pays, leur surface morale et 
leur formation metleut ù mt'.'llle de formu­
ler d'utiles suggestions. 
Troisième vœu. - (jue. tant celle 
réglementation, ainsi remanire que les 
mesures déjà prises, en Afrique, visa11t. la 
création de Parcs et Réserrns, la restric­
tion des permis de grandes cha:ses el en 
génùral tout ce 11ui concerne la protection 
de la Faune, soienl strictement appliquées. 
(jualrù\me i:œu. - (,!ne dans ce but 
des perso unali ti•s compMeutes, apparte­
nant au Syndical d1•s yrundes chasse11 colo­
niales françaises, mandal1"es par lui, donl 
la mission pourra t"tre renouvel1"e annuel -
lement, soient offici&lleme11I. accrédil.bes 
auprès de toutes les a u tori tés el. admi11is­
tralions locales et appuyées par ces der­
nières aux Hus du contrôle des territoires 
èl'igés en Parcs et Résenes el de l'appli­
cation des diverses règlemenlalions. 
* 
* * 
Le Cu mité 11al ionttl p1111r la prolt'diun 
de la /iiune et de la flo1·1! c11lo11iale.� r prf>si­
denl: A. Capus, sénateur, ancien ministre; 
secrétaire général : professeur A. Gruvel ), 
a tenu deux importantes séa11ces, le Hi no­
vembre et 2{ décembre derniers. 
Au cours de la premi1"re si•ance . . M. le 
professeur Il. J lurn berl a fait un t!xposé 
général sur les obserrntionsqu'il a pu noter 
au sujet de la prolect.ion de la Nature eu 
Afrique du Sud et i1 Madagascar. pendant 
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sa récente mi:ssion (Voir lit Tern: et lu 
Vie, rn:14, n• l'i. p. 506). 
Il a eu l'occasion d'a11110ncer 11ue cer­
taine,.; propositions faites par lui auprès 
du Comité de direction du parc national 
Albert, ont rei;u satisfaction : protection 
des fori•ts de l'ile IJjwi, prutectiun du 
massif voisin de l\ahouzi, 01"1 se trouvent 
les plus hauts sommets Je la dorsale occi­
dentale du l\irn. 
A �ladagascar, �I. Humbert rappelle son 
explorai.ion d'une série de témoins remar-
11uables d'une végl,tation 11ui couuait les 
deux rersants de l'ile el 11u'il voudrait voir 
en�lubés dam; la l J• rl•serre dont il a pro­
p:1s1" la cr{•ation. Il rend compte de ses 
efforts p11ur sau\•er les derniers témoins 
de la y{•g{•talion des pentes occi dentales. 
Il s'agirait de très petites réserves; le 
projet li 'achat de ces lambeaux par le �lu­
si•u 111 dï1ist11ire nalurellc. ne parait mal­
heureu�ement pas agn"er à l'administra­
tion supérieure. 
.\u cours de la séance du 21 di•cembre, 
M. le pr-ofesseur A. Chernlier a fait un 
exposl• succinct du ,·oyage qu'il a effectué 
1'1"tù del'llier aux iles du Cap \' ert r. \•oir la 
r,_•rre l'f la l'ie, i9H5. n•l,p. 41). L'his­
toire des iles du Cap Vert est un magni­
fique exemple d e  la lransforma.tiun d'un 
pays par une exploitation humaine désnr­
donnée : ci1111 siècles de colonisation n'ont 
apporté ft ces iles aucune richesse el sur 
certaines de ces iles on assi�te à des 
famines pùriodi1pies. 
Le Comité s'est eu outre occupé des 
Rhinuct'•ros en Afrique (Diceros hicor11is '· 
Il est au moins nécessaire de créer pour 
la chasse de cette csp•"ce, très menacée, 
un permis spécial, valable pour certaines 
rt'!gions seulement et limitant strictement 
le nombre des spécimens à abattre. Un 
weu a été rédigé dans ce sens. 
�I. G. Petit a donné quelques uouvelles 
louchant les résene� naturelles de Mada­
gascar : les unes sont bonnes, les autres 
mauvaises. Les exemples cités par M. Petit 
montrent combien il est nécessaire d'i"clai­
rer les esprits sur les buts Je la protection 
de la Nature el l 'inléri•t des réalisations 
péniblement conquises. 
Il. - V. R. S. S. - �uus avons en France 
peu lie renseignements sur la protection 
de la Nature en Russie soviétique. La belle 
revue polonaise Oc/1rona Przyrody, fJUÏ 
parait i1 Cracovie. a donné une analyse 
i livraison t:l. t9:l:'J) du cinquième volume 
publié par la S'Jâé/1! )Ht11r11s11e pour la 
protection de la .Yat11re, ,·olu1ne inti­
tulé : fo .Vatu1·e et t'admi11istr11/if)11 socia­
liste. :'iJous extray(111s du cu111pte-re11du eu 
•1uestion les données sni,·antes. 
Si nous avons bien co mpris, il semble 
1111e les llusses n 'ont <lu parc national ou 
de la résen·e naturelle ni la concep ­
tion anglo-saxonne (évolu lion tourbtique, 
sinon but touristi11ue de la créali• 111 ;· ni la 
conception française (rt'�sene naturelle 
intégrale créée dans un but biologiq u e et 
en vue d'une duri�e prati•1ue111ent illi­
mitée). 
La protection de la natur e  re,·•"t en 
U. R. S. S. un aspect essentiellement 
prati11ue. Le principe semble prendre 
base dans une réaction coutre l'exploi-
1.ation désordonnée de la �alure par 
l'Homme ; mais il é'(ui,·aut i1 prof,:yel' la 
:Vature pour pn11r ll!Ù'lt.l' r•xploiler ses 
ric!tesses. 
Oans des parties biogt',ographiquemenl 
très distinctes de cet i 1 11 rnense pays, le 
gouvernement a cré1) des parcs ou des 
réserrns et installe bientôt, dans chacune, 
des stations de recherches oi1 toutes les 
disciplines sont représentées par des 
sections spéciales: biologit'. botanique, 
zoologie, gùulogie. pt�dol11gie. météoro­
logie, hydl'Ologie ... C'est lil une magni­
fique el tri•s large conception aboutissant 
ù l'inventaire scientifique et i•conomique 
de ce 11ui reste de la Natu:e primitire. 
Quand serons-nuus en mesure d'établir 
de telles stations dans les rf>serves na­
tuelles métropolitaines el coloniales? 
�lais ce qui nous ùchappe . pour le 
moment.. c'est le départ qu'établissent les 
Russes entre la proteclion, l'étude des 
ressources et l'exploitation qui, dans leur 
esprit, doit découler immédiatement de 
ces recherches. 
L'U. R. S. S. s'est beaucoup occupée de 
la protection des Oiseaux migrateurs dans 
les régio11s où ils hivernent. Ces Oiseaux, 
en e ffet , constituent une ressource ali­
mentaire tri>s importante pour les habi­
tants de la Russie septentrionale, où ils 
passent l'été el l'automne. Qu'un so11ge 
qu'en Sibfirie occidentale, rien qu'au cours 
de l'hiver t931. environ 2.5fllUHIÜ Echas­
siers 011 Oiseaux aquatiques, un nombre 
i1 peu pn>s égal d 'au tres Oi�eaux, ont été 
tués pour l 'alimentation locale ! 
Les migrateurs hivernant. sur les bords 
de la mer Azov, de la mer Nuire el 1101.am­
ment r!ans le delta de la Volga. près 
d'Astrakhan, sur le littoral de la Caspienne 
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à proximitf> d'Azerbaidjan, c'est dans ces 
diverses rAgions qu'ils sont protégi•s. 
Dans cette derni1\l'e pal'lie de la mer Cas­
pienne, une grande rf>sene fut crilée en 
t929, sur l'inil.ialive de la Société pw1-
ru11se de citasse. Elle doit Mre prochai­
nement encol'e Mendue. 
Les marais échelonnés sur le pourtour 
de la mer Noire et ceux, notamment. de 
l'embouchure du Dniepr, constiluent des 
lieux de choix pour les Oiseaux d'eau. On y 
a observé, en hiver, des bandes de Cygnes 
groupant jusqu'ii t.000 indh·idus. Le::; 
réserves cri�ées en ·19�7 sur l'ile Longue, 
l'ile Orlow, etc., apparaissent insuffisantes 
comme étendue el. il est. question de leur 
adjoindre les étendue:< d'eau, peu pro­
fondes. de .Jahorlieki el de Tenderski. 
Tandis que les rbserve::; de la mer '.1foire 
ne sont pas spécialement s11rveill1'>es, celles 
de la Caspienne soul pourvue:< d'un per­
sonnel suflisant de gardiens. 
Des recherche:< onl Mb f'ailes. d'autre 
part. sur les espi•ce:< vivant dans les im­
menses r(•senes du Nord du Caucase et 
sur leur comportement. Une exploration 
hivernale a Nf> faile en 1932 ;'1 travers 
les 350.000 hectares de la réserve. Elle a 
permis de confirmer la présence. dans des 
zones d'un accf>s exlri•mement difficile. du 
Léopard du Caucase (Leopordus pai�dus 
oiscaucasianus .lof.), mais a confirmé la 
disparition du Bison •1ui y existait avant la 
guerre. On en a mit aperçu quelques exem­
plaires en 1923 ; en 1925, l'espèce s'était 
encore rarl'lfiée. Aujourd'hui aucun espoir 
ne demeure de la retrouver. 
La Socif>té pan-russe pour la protection 
de la Nature s'est en outre préoccupf>e de 
la mise en réserve d'une admirable fori•t 
de feuillus, située au cœur de la Russie. 
Elle est composée de Chf.nes. Tilleuls, 
Erables. Ormes. etc. C'est la fori\t de 
Tulsku Zasieka 'qui servit de refuge, aux 
XVI• et XVJJ• siècle:;, lors des invasions 
tartares. .\falheureusement celle forN 
relicte a été dévastée. Alors qu'elle s'éten­
dait sur des largeurs allant jusqu'à .4fl ki­
lomf>tres et davantage, on ne trouve plus 
aujourd'hui que quelques lémoins isolés 
oti s'élèvent d'admirables spécimens ayant 
de 200 à 300 ans. Il faut espérer que le 
gouvernement soviétique aura pu rf.aliser 
la protection de ces ti•moins. 
Notons pour terminer cette première 
information sur l'activité des protecteurs 
de la Nature en U. R. S. S .. que le deuxième 
plan quinquennal a prévu la crf>ation de 
-,·x 11<1L1,·eauv ,·1·a1·1ds pa1·cs-· ou rè<>e1·_ ''.es s. ' .. 0 ., 
d'Etat atteignant un total de ·J .300.0UÜ 
hectares. A. E. 
* 
* * 
Le Jardin zoologique de Meknès. - Le 
.Mal'llc pos::;i•de, depuis le!� juillet �erui�1·, 
son premier Parc zoologique, qui a eté 
installé ;'i i\fok111\s; il est situé dans le ja1· ... 
<lin <l'EI Haboul, enl.re les villes euro ... 
plienne el in<ligi•ne. 
Eu priucipe, ce Parc e::;t <leslim'. à l 'é ... 
tude de la fauue marocaiue et, <le rail, la 
collectio11 qu'il peul déjà présenter i1 ses 
visiteurs, eu i\lammifères, Oiseaux et Rep ... 
tiles, comprend s111'1oul des espèces uor<l 
africaines. Pour les premiers, le Magot 
al'ricain, le Porc-Epic, le Feuuec Zerda, 
!'Ecureuil de Barbarie, le ttenard dt1 
l' Allas, etc.; les seconds comptent parmi 
eux le Vautour fauve, la Buse. le Mila11 
noir, plusieurs Aigles, la lluluUe maro­
caine, le Grand-Duc <les Mserls. etc. 
Quant aux Repliles 011 y trourn tonie:< les 
espèces caractéristi11ues <le la règiun: Tor­
tue maurest1ue, Lézard ocellé, Sci1111ue 
go11gyle, Caméléo11, etc. 
Quoique n 'éta11t eu cure tjLie ! 'amorce 
d'un établissement pins grand. le Zou de 
Meknès comprend di•j;'1 des coustrnctious 
importantes. Quinze cages cunlienueul les 
i\lammifères, n"parties en ll'uis groupes de 
cinq, tandis que le:< Oiseaux occupent deux 
parcs grillagt'>sgarnis de rochers et <le buis­
sons, avec un grand bassin. Daus l'uu des 
deux. pour le plusgrand plaisÎI'. :-;'ébattent 
des Canards. Oies, Cygues el aulresOiseaux 
aquatiques. Quant aux Hapaces. quïl {•tait 
nécessaire d'isoler, ils ont ;'1 leur dis­
position six cages-kio8que::; ; les Aigle8 
ont été mis h part dam• uue grau<le 
rotonde, qui fait pendantit celle des Si111ze8. 
Toutes ces cages sont muuie:< d'abris 
appropriés it l'animal qu'elles re11fon11e11t, 
d'abreuvoirs co11stamment plei11::; d·eau 
claire, en 1111 mol disposées de fat;o11 i1 
donner aux animaux le plut; tle c11111'orl 
possible et parlant, le m1 ius de regrel de 
leur liberti'> perdue. 
- Mais il y a encore beaucoup i1 l'aÏl'e pour 
11ue le Parc zoologique de i\lek111\s atleigue 
le développement que. da11s la pen�{·t� de 
ses organisateurs. il doit a\11ir. Aussi 
ceux-ci font-ils appel ;'i 11111:; alin que luu8 
les sujets intéressanls ou rareti que l'on 
pourra caplnrer soienl donnrs au Parc, 
afin d'en compl1"l.er les collN:ti1111i'. 
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La légende du Hoop Snake. - Ll 11 des 
111ythes les plus n"pa11dus el les plus per­
sisla11ls aux Etals·U11is est celui du Houp 
S11ake. le Serpe11l cercle : c'est u11 Heplile 
ile gra11de laille 'lui, prenanl sa 'lueue 
dans sa bouche, se roule eu cercle el 
peul progresser arec rapidili• dans celle 
pusilio11. Il a de plus la r1!p ulalio11 de 
p11ssi•der 1111 dard empuisunné dans la 
queue el de "e !'ervir de celle dernière 
pour frapper morlelleme11l ses ennemis. 
Eu relisa11l les plus a11cienf: auteurs. 
lli•rodole chez les l irecs el Pliue pour les 
Latins, 011 co11slale qu'ils 11e font aucune 
mention de l'aib a11alogues : on n'en 
lroure pas davantage trace chez les au-
1.eurs de lAncien .Mo11de. Au con traitre. 
11ombreux sont ceux du Nouveau Mondé 
11ui en onl parlé, mais il est assez inléres­
>"anl de suine le d1'veloppemenl de la 
li·ge11de. 
.lohn Claylo11, eu ttfo8, parle d'un 
Horn S11ake : Serpe11l cornu) 11ui blesse 
rnortelleme11l avec une corne 11u'il porte 
·""' fr /i'fJ/I/,
Hubert Beverly ( t7'.:!�) ci le aussi le llorn 
S11ake. mais le dole d'une corne 1i la 
IJ'"''"'· i11dical.io11 beaucoup plus e.xact.e, 
c11111111e nous le ,·errons loul ù l'heure ; 
mai>' il 11e dit pas 1111e ce SHrpe11l soit 
,·e11i11w11.x. C'est .\lexa11der llewell 11ui, 
le premier li1H,, dil •1ue le llorn S11ake 
« lire son nom 1..l'une C1Jrne ;'1 la 1pieue, 
avec laquelle il se di•fe11d. et qu'il la11ce 
avec u11e grnnde force contre tout agres­
seur. Cc Reptile est aussi con>'idt-ri! 
comme lri•s ve11imeux. el les l11die11s, 
4uand ils soul blesst'•s par lui, c11upenl 
gè11i>ralerneul la partie at teinte au,..si ,·ite 
11ue possible. afin d'ernp:"cher 1111e lïnfec­
liou ,.;e r1"pam.le da11s le corps. » 
Tous ces auteurs 11'011t parli• 'lue du 
Serpent coruu, le ll11rn Snake : .1. F. D. 
Smyth (li81) introduit sur la sct)ne le 
lloop Snake, •plÏI ri•uuil au premier. 
Su irnul les reuseig11e111e11ls 'lu'il a re­
cudllis dan,; la Caroline du .\'ord. c'est 
« le plu,; l'ormitlable et le plus dangereux 
des euuemis de l'homme el de toutes 
les crt'.•atmes : il est venimeux el redou­
table i1 1111 degl'f" lei 'fUÏI <li•passe presque 
ce •111e l'un peul croire. • 
Il le décrit, en effet, c1111rnie se cou tour­
nant eu cercle pour allaquer el se dépla­
çanl alors d'u11 mouvement circulaire 
rapide. la •11ieue dressée el poiuli�e en 
avaul. toujours pri-le il frapper. Tout 
auimal allei11l meurt immédialerne11l et 
mi•me, sïl lui arri1·e J'e;1f11ucer s1111 dard 
da11s l'écorce d'un arbi·e. celui-ci est 
contlarnmi• ;'1 périr. 
Or, il y a, daus tout ceci. beaucoup plus 
de légentle. 11ue tle ,·ùrilé. Le ua l. u ralis te 
américain Karl Pallersou Schmidt, ayant 
capturé. eu Louisiane. uu exemplaire de 
Farwu:ia alJ11cura, 1p1i esl, suiva11l les 
pays, le Serpe ut c11rnu \ llol'll Snake; ou 
le Serpe11l de vase 1Mud Snake), constata 
'fll'il n'était nullement venimeux. Lors­
lfU 'on le prend dans la main, il s'enroule 
autour el tàte de tous côtés avec la pointe 
de sa queue: comme l'écaille tenniuale 
de celle-ci esl cousidiwableme11t élargie 
el épiueuse, elle do1111e une assez vive 
sensation de pi11ùre, :-;ans toutefois 
trarnrser la peau. Tou te uue st)rie de 
Reptiles, d'ailleurs, possüd1� ce caractère; 
ils sont d'assez grande taille et brillam­
ment colorés. si bie11 •1u'o11 les connait 
dans la coutri•e oil ils existent sous le 
nom des Serpents arc-eu-ciel , mais on 
les rencu11lre raremeut. L'écaille termi­
nale de leur •111eue est tr1;s large el. ter­
minée en pointe, de sorte 11u'un examen 
superliciel peul faire croire il l'existence 
d'un aiguillon ; mais la dissecliou prouve 
qu'il n'en est rieu. 
Les Serpents il corne existe11t donc bien, 
mais le lloop Snake est. de pure invention. 
M. Patterso11 Schmidt croi t que celle 
légende a pu i·l.re i mpurli�e aux Elals­
Unis par les ui•gres ,·enu� d'Af1·i11ue 
comme esclave,;. Leur patrie, l 'Afrique 
i:enlrale el occideulale. est en effet riche 
eu Serpents aveugles de la famille des 
Typltlopid'Je, 11ui s.,11t pomvus d'une 
i•pi ne caudale très pointue, dtJnt ils ont 
Id ri•pulalion de se servir comme aiguil­
lon. 
Mais il est possible aussi •1u'il y ail eu, 
dans l'imagination populaire. une con­
fusion a\'ec les Scorpions, qui possf>dent, 
comme l'on sait, un véritable dard caudal 
el qui se d1"place11t eu tenant celte queue 
dressée el pri!te ;'1 frapper . La supposition 
est fort plausi ble el il n'y a il retenir de 
celle histoire que ceci : le Serpeut cercle 
n'existe pas et. les Serpeuls ;'1 corne ne 
sont pas venimeux. 
• 
* * 
A propos de la Perdrix Roquette. 
L'i nformalion parue dans notre numéro de 
novembre der11ier. oi1 nous résumions un 
travail de M. Larnl1den sur la Perdrix Ro-
NOlJ\'ELl.ES ET INFORMATIOl\S !Il 
•111elle. 1111us a ntl11 quelques ohserra­
ti1111s <le 1111s lecleurs. 
Un de ceux-ci habila11L Chitlo11,.;-,;11r­
.\larne. chasse11r ari:,;t"• el fene11t 11at11ra­
liste, t;ons affir me IJllÏI c111111ail t1·(•s bie11 
celle Perdrix, l'acile ;'1 <lisli11g11er it sa 
taille, it la cou l e t1r jaurnHre <le ses pal.les. 
el :i ses apparili1111s irn'.·g11lii•re,;. Il ajoute 
•111ïl eu a obsen·é, il y a quelq11es a11111"e", 
iles passages i111p11rla11ls en Champag11e. 
Par ai l l eurs. 11otre c1111frère, le Jardin 
des //,;fr.�. a publ i1" :u•• des 15 octobre 
el i°' novembre Hl34). 1111 article lrés 
•locumentil de 'I . .lea11 l lallaure sur cet 
Oiseau, i11 lilu l t"• « U11 1 li:;eau l"a11tùme : la
Perdrix ltoquelle », do11l la concl11siu11 
est dirncleme11I. opposée it cel le <lu lrarnil 
de M. Lava11den. 
Il 11e 111111s apparlie11t pas de c1111clure ; 
nou::; avo ns seuleme11t exposé> i mparliale­
me11l les cieux opinion>' contraire:;. 
* 
* * 
Oiseaux et Sauterelles. - Daus le 
f'1 11adia11 .'V1tl111·1tlist d'a\Til 1934, M. F. 
Bradshaw relate une i11léref'sanle obser­
vation l'aile par lui i1. Saskal-Chewau. sur 
la 1·ive occidentale du Lasl .\founlain Lake, 
le 18juin 19:�3. 
Son allenti o> n rut allirbe par uue surte 
de nuage mntl\"aul 1111i paraissait, vu de 
loin, l• lre une épaisse fumPe ; de plus prl•s, 
il reconnut qne c'était nn immense ras­
semblement de Mouelles de Franklin à 
li•le noire. qui s'aball.aie11l. en formation 
de colonne serrbe. sur 1111e armée de 
Sauterelles. do11I. elle,; se repais,;aienl avi­
dement. On 11e pouvait , mème approxima­
tirnmenl. é,·al uer 1 eur nombre. Le ml avail 
environ un mille (t.ti09 mèlrns) <le long et 
sa largeur Mait de 60 Oiseaux rnlant cMe 
:'1 côle: rie pins. ,·, deux milles ''ers le 
sud-onesl apparaissait un autre nuage de 
lfouelles encore plus considérable. Quand 
on songe '(H'un de ce,.; Oiseaux peul man­
ger 500 Sauterelles par jour. on peut se 
rendre compte de l 'aide pui::;sanle appor­
tée par ces auxilliaires bi•11f>rnles. dans la 
destrucl.ion des Acridiens. 
11· 
• • 
Les passages de Libellules. - Dans lo 
.Yr1t11re du mois de novembre rn:l4 fpage 
.ilï et suiv . . �I. Alhert llug11es parle iles 
passa(\'es rie Libellules, c 'e,;l-i1-dire des 
\'Ols considéra bles de ces Insectes. 
Cn de ces pas!'ages fui observf> par lni-
mi·me, au mois d1! seplm11b re <len1ier, li 
Sainl-Geuiès-de-à'ldlgoirès \ üar<lJ. Il dura 
<lu t3 septembre au 2 octobre, avec 1111 
maximum les t3 et t6 septemb1·e, tous les 
jour:; de beau Lemps. Les 111secles blaient 
tous acc1111plès el 011 peut avoir u11e i<lile 
de leur uumbre 11ua11d 1'1111 sanra lJUe de 
(11 heures à tt heures et demie. heure du 
plein passage. il en di•lilail de :iOO it 
aou couple,.; par 111i11ulu. i1 la ril.esSI' d'e11-
viro11 f':i! kilomètres it l'heure. La direc­
tion <le ce vol, qui s'effectuait li uue hau­
teur raria11t de 1 111. 50 it 8 mètres - arec 
•1uel'(ues couples dissi1le11ls lpli 1111111laie11l 
jusqu';"t �5 mùt.res --- i•l.ait urie11lée .N. O. 
- S. E. ; elle allait par co11si•11ue11l vers 
la Camargue. eu sun·olanl 1 étaug de 
Vaccarl•s. De fait, :iprè,.. arnir ét(• obser­
vées dans l ' llèrault. la Lozùro el les 
Bouches-<lu-llho11e, les Lihellules e11 ques­
liu 11 le rure11l it ,\larseille. 
L'insecte en quesliun appartenait il l'es­
pèce dénomm{!e Sym111!lr1111t «1t11y11ù1eu111. 
M. llugues rappelle 11u'u11 passage de la 
mi•me espt!Ce fut observé il i\1111es le 
12 octo bre 1921 ; par coutre, celui 1p1e 
sig11alère11l i1 Montpellier, le 8 octobre 
t9t':l, .\IM. Lichtenstein el Grass{!. ùtait 
formé de deux espèces. Sy11qwtrum meri­
diunalis el Oesc/11111 mixla. 
�imes vit encore un passage <le Sy111711!­
trwn 11tt11y11i11e11111. mélangé prnbablenienl 
avec d'autres espi>ces. le :m seplembre 
t928, passage signnU• par M. le colonel 
.Tean-.lean. 
Mais 011. en cou nait d'autres el dans 
d 'nulres r1.,gions : Brehm dùclare •rue, 
depuis 167::J, 011 en a ubservi• pin,.; de 14. 
En 1ïflt. l"abbiJ Chappe rit 1111 vol de 
Libellules it Tobolsk « large de ()()()aunes 
et long <le 5 lieues »: llagen, en tl'ii�, en 
vit un immem;e e,;saim t11um11yer dans 
Kœnigsberg. el. en f889 \1. Bm·11ier, à 
Wimereux. el M. \la11ier. it Wal.le11. en 
observèrent. simulla11i-111e11I. 
Quelle est l'origine et quel esl le bul <le 
ces <l1.,plac1,menls en masse? 1 >11 remar­
• r uera rruïls se font toujours - an moins 
pour ceux dont on a notf> la <laie - :"1 la 
mi,me 1\poque. septembre et octobre. Ces 
nuées d'insectes acc11upl1.,s cherche ni-elles 
un lieu de punie favorable'! Penl-i>tni ; 
mais il faut dire f(U 'ib 11e soul pas tou­
jours assembl1.,s par couples : le 4 sep­
tembre dernier. dans noire R1-.serve de la 
Camargue 011 \'il deux pas:;ages <l e Libel­
lules isol1.,es, pa�sages imp11rla1 1ls puis•1ne 
l'un d'eux s'a\'ancail ,;nr 11n fr1111I de2 km. 
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Celte observation cependant 11'i11flrme pas 
compli•l.0111e11t la première hypothèse et. 
f• nai dire, il semble difficile d'e11 formu­
ler 1111e autre. 
* 
* • 
Notules tératologiques. .•fr1p1·11t8 
ri de11.t· frlt!11. - Les 111011stres it li-le 
double exi,..lent aussi chez les Rept.iles, 
oi1 ils soul 1111"111e assez peu rares : on 
eu a sigualé chez u11 certain 11ombre 
d'1•spéces, mais il faut tlir� que le� 
cas couslal.és out pres11ue loUJours porlp 
sur tles embryons morts daus l'u�ur. Les 
Ruptiles bic1!phales \'ivauts 0111 éti• très 
rarement obser\•1"s. 
f :epe11da11l le �ew-York Zoological Park 
a pu c·1nserver pe11tla11l plusieurs mois un 
la111propP/I is I ritt 11')11/11111 possétlant deux 
li•les bie11 s1>par1"es. Ces deux li•tes étaient, 
l'une et l'autre, 11urmaleme11t coul'ormées 
et 011 faisait prendre alternalivemeul la 
nourriture par l'une el par l'autre; on 
estima l'ùgedu lteptile lurqu'il mourut par 
suite tles parasites 11ui l'avaieut euvahi. 
!t un an el demi. 
* 
* * 
les l'11rp1·11 1i lt'l1• de chien. - Parmi 
les mal formai ions. assez nombreuses, 
des Poissons. uue des plus curieuses est 
celle 11ui ,..e protluil chez la Carpe. par 
suite du racc,,nrcissemenl de la li•le el de 
la pro1>mine11ce tlu lrout ; 011 la no1111.ne suirnnl les pays. li•le tle bulldog. de carlrn, 
de lion. tle chien, tle loup, toutes appel­
lations rappelaul plus ou moius bie11 sa 
forme bizarrn. 
La plus a11cie1111e citation de cette 
mouslruosité remonte it Hi54 : 011 la 
truurn. accompagnée d'une ligure remar­
quablemeut exacte, daus le livre de 
Guillaume Roudelet: Univer11w1 "\q11atili1111t 
flilftorùw Para . lllt!l'lt. paru ;·1 Ly1111. 
cumme suite à son premier uun-age, 
lihri d1• /'i.Ycilms .llari11is. 
Celte Carpe avait été apportée ,·irnute 
an 111arch1; de Lyun ; Hondelet \'i11l y 
rec11n11aitre nue e:;pèce 11011\·elle et la 
d1"cri,·it Cl)mme telle. La reproduction 
•1uïl eu du une e:;t d'ailleurs parfaite. 
On 11e peut eu dire autant de celle de 
de C1111ratl Gessner tian" le Li ne [Il de 
suu ffi15foria .\11i111ali11111 (1558). Cet auteur 
cite Roudelet. mais san" repr1.duire s•rn 
1l.1:;si11 : la ligure 'luÏI do1111e d"apri•s 
tleux exemplaire" 1p1ïl avait ms. mai,.. 
vraisemblahleme11t morts et desséchés, 
e,.f eu Ion" p11i11ls inexacte . .\011 seuil'-
ment la 11ueue du l'oisso11 est fantaisiste' 
mais sa If.le. qui 1·epr11duit une figure 
humaine. est nte de face. l1111r11ée par 
consé11ue11I.. it angle droit sur l'axe du 
corps: or, c'est nu 111ou,·e111e11t. qu'il est 
impossible :'t 1111 l'ois""" d'ellect11er. 
L'origine de cet.le 111alf'11rmatiu11 n'est 
pas conuue. 011 l'a nie se 111ai11l.enir daus 
la mi•me lig111"e pendaul. trois ou 'luatrc 
génératious, puis tlisparaitre, tout en se 
reproduisaut parf'oi" accideulellemenl de 
temps eu temps. 
it­
* * 
La maladie des Zostères et ses consé­
quences . - 1Ja11:s un pn"et'•deut article 
r la J'erre d fa Vie Jt1:1;{. 11° Hl), nous arnns 
e11trelenu 11oslecteur,.t1'11ne grave maladie 
it la•1uelle soul sujeUes. depuis quelques 
an11t"es. les Zu,,..lf•res de llUS Ct1tes. 
Des ob�ervalious !'ailes plus ri•cemment 
sur le litt.oral du .M11rbiha11 el dans la baie de 
Quiber1111. il résulte que Zusler11 1111tri11a a 
considérablement dimi11ué. ou 1111.,me dis­
paru. sauf en 1111 point. 
Zosl1•ra 1w1111. au cout.raire, u'a pas été 
atteinte ; elle est en p1·ogre,.sio11. rem­
plai;ant suu\'e11t sa c1111g1"11bre disparne, 
en compagnie d'uue Algue, C/11,,.da fîlum 
qui a envahi 1 'emplacemeul des anciens 
herbiers. Et, c"mrne 1'011 dernit s'y 
attendre, la faune mariue tle la région a 
'""� P"alement pr•>fo11df>menl mPdifire. 0 ' . • • li semble cepentlant •1u 011 pmsse espP-
rer 1111 repenplemeut par Zu.�ll'ra 111111·i1111. 
mais on 11e peul pri'.•,·oir les cons1"quences 
des changemeuts apporl1",; par sa dispari­
tion, lesquelles peu veut mel Ire obstacle 
au dit repeuplement. 
Par la n11"me occasion. il est i11téressa11t 
de signaler l'ext.e11sio11. dans la région. 
d 'uue Lamiuaire . . •:ù1cc1J1·kiza bulbosa. On 
pense qu"elle est
.
due it l'érosio11 des cùtes, 
accompag11ée peul-i•lre d'u11 léger affaisse­
ment : cette motlificatio11 a entrainé un 
renforcement des courants, qui, en cer­
tains puints. ont balayé la vase du fond. 
t:'esl. al11rs 'lue les Laminaire:;. arec la 
fauue •1ui les accompagne. s'y sont ins­
tall1"es. 
Les Sciences naturelles 
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S1'.:.\\t:E 11.· 1 :; t)CTtlBllE. 
Biologie végétale. 
J. Co,;TA\Tl\. -· /n/luence des lia11tes 
lutitude:J 8tll" lelf re11deme11ls ayricoles de la 
Pnm111P d1• te1·rP d1111s /'.\mh·ique r/11 !Vol'd. 
NOUVELLES ET INFORMATIONS 
Il a déjà élf'.· 1fomu11Lri· 'lue les hautes 
alliludes augmenle11t d 'une maniére consi ­
dérable le re11deme11l de la Pomme de 
terre . .\1. .1. Cnstanti11. en étudiant les 
documents officiels publiés par le Canada 
el les Elals-Uni s. constate 11ue les hautes 
altitudes seml>lent égale me11l augmenter 
le rendement el dimi uuer les maladies 
de la dégén1irescence. 
Protistologie. 
Edouard Ct1ATCON el André LwoFF. -
Sur un lnf usoù·e /Htt'W!Île des poils secré­
leurs des Cruslads f::driuplttalmes et la 
/iimille noanelle des Pilisucloridae. 
L'infusoire d1111l il est ici 11ueslio11 coiffe 
les pui ls secri>le11rs de divers Crustacùs 
des canaux de S1>te el cle l'étang de Thau; 
le,; auteurs lui d11n11e11l le 1111m de Cu11i­
dupltr!l'I pilimclor, genre el espéce nou­
veaux, el le placeut au voisinage des 
Cltlamydr11lontid1u:; mais l'ensemble de 
ses caractères les incite i1 en faire le lype 
d'u11e ramille n n n velle, les Pilis11ctoridae. 
Ecologie marine. 
Adrien l>AVY DE V111v11.r.�;. Sar ies 
Jll'Î11cipaux I ypes de fl,aques du lilloral 
11tla11l ique. 
C'est. l'Hude de la flore des différentes 
lla11ues déco11ve1'Les par le reflux de la 
msr. L'auteur e11 é11umére 11 différentes , 
reliées cependa11t entre elles par de 
11ombreux intermédiaires. 
Physique biologique. 
A11loine MAGNA.'\, Claude i\1AGNAN el 
Albert u�; V1LLE1.01'iGUE. - Co11trilmliun à 
(1!l11de de la vüio11 des Prrissu11s. 
IJaus celle note les auteurs n'al>ordenl. 
pas réritableme11t le problème de la vision 
des Poissons ; ils se bor:ient ;'1 donner le 
résul l.al. de leurs expé riences sur la mesure 
des indices des divers milieux transpa­
rents contenus dans l'œil de ceux-ci. Ce 
sont des chiffres 'Iu'il est indispensable 
de connaitre pour pouvoir poursuivre plus 
arnnt l'étude de la vision des Poissons. 
SÜNCE DU 22 OCTOBHE. 
Paléobiologie. 
Georges DEFLA.'iDl:E. - l'r1Jse11ce de p1,{­
[e11 de Co11ifï'1'1' r .. \fm:tinb·.' dans 1111 silc.x de 
la c1·1tie. les pluie1J de pulle1i à t'épu1Juec1·é­
tacée. 
.fus11u'ici la présence des pollens n'avait 
M.é signalée que dans les tourbes 11uater-
11aires el da11s des roches d'origine ter­
restre, où ils élaie11l indi11ués co m me 
silicifiés. �f. L>ellandre a lruuvi', dans uu 
silex crélac1), des graius de pollen t.l'une 
Abiélinée, cunsenés à l'étal de matière 
orga11iq11e. ce 11ui lui l'ail peusor 11ue ceux 
d{•co11verls prt'•ccJemment. n'rt.aient pas 
siliciliés comme 011 l'a dit. 
Dans Io cas actuel. 111111 seulerne11l la 
l'orme esl restée ide11t.i1[1Je :'t celle du grain 
de pollen vivant. mai s  l'ornernerrtalion 
de l'exine est exactement conservée. 
P1111r expli•(lrer la prèserrce de ce pollen 
da11s une roche sédimen t aire d'origine 
marine, où d'autre part les matériaux 
d 'origine terrestre soul très rares, l'au­
teur suppose qu'il y a eu, :'t l'épot1ue crè­
laci"e. des pluies de pollen consi dérables. 
0 11 sait 'lue ce phr1wmé11e se produit e11-
c:1re actuellement el 11ue, d'ailleurs, les 
Gonif'éres arnienl pris. ù l 'épot1ue susdite, 
un lrùs grand tlt'iveloppemenl. 
Physiologie végétale. 
.\faurice Quf;xnrAC. - Sar 111w c1111ditio1t 
de faccmnulalion dei cellule,, /lt1111ipre1 
dans le hais d1! Ci.ûtaignier. 
Il y a. d'apri•s les expérie11ces ole l'au­
teur , une relali1m t'•videnle errlre l'accu­
mulation des tannius el la ci rculati on de 
la sève. L'arr1H de celle circulal.ion pro­
VOlfUe daus la rùparlil ion des s11hsl.ances 
lanni11ues des modificati1111s imp11rta11les, 
en particulier la formal. io11 d '1111 tissu 
lannifère analogue ;'1 celui 'lui ,;e forme, 
cha1[ 1 Ie anurie. dans la wrre limile de 
l'aubier et 1Ju cieur. 
Entomologie. 
Lucien C1101•A11n. - S11r lit 711·1:,,ence 1/'1111 
spermaloplwre chezcerlai11,, /1w•cl1•sOrthop­
tère., de la famille de.v Plw.vmide.v. 
Les spermalophores ( for m alion spt'•ciale 
contenant les !<perrnalozoïdes, 'lue le 
màle, au moment de l'acc11uplerne11I., 
dépose il l'entrée des mies génitales de 
la femelle) out déjii été con,;l.at(•s chez lt�s 
Gryllidae et les TPllÎf/Ortiidrte, puis chez 
les Acr idiens et les .\lanlide,;. 
M. Chopard les a trou\·{·,; chez les l'h\'l­
lies du Virnrium du .fardi11 Je,; Pla11f �,;: 
il e11 c1111clut que l'on peut s11pp11,.er 'i'1'ils 
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existent chez les Phasmides, famille d'llr­
thoptilres dont les mœms soul e11core fort 
mal con11ues. 
Immunologie. 
W.. \larie PlllsALIX. - /111111u11ilé 11atu-
1·dle t/11 lléris11011 vis-à-vis du venin d".l­
heilles. 
Le llérii'so11, qui possède une immunité 
naturelle vis-à-vis <lu venin de la Vipère, 
est doué de la müme faculté vis-à-vis de 
celui de I' Abeille. Aussi est-il, comme le 
Crapaud, grand amateur de cet llymé­
noptf>re. JI semble résulter <les expé­
rie11ces de ,\fm• Phisalix ']Ue le sang du 
111.,risson (ou son sérum) neutraliserait 
physiologiqueme11t la neurotoxine conte­
nue dans le venin d' Abeilles . dont l'action 
sur la respiration entraine la mort. 
SL\N(;�; ou 29 OCTOBIŒ. 
Géologie. 
f'ram;ois QutÉVHEUX. - S111· un niveau 
(os11ilipre dn ha.Ysin pola11si']11e oligoûne du 
l/1111t-Rlii11. 
C'est l'étmle <les fossiles animaux el 
végétaux contenus da11s un lit d 'argile de 
faible épaisseur dèc•Juverl par l'auteur 
dans le bassin potassique du Haut-Rhin. 
Les premiers comprennent des Insectes 
de divers ordres, des Arachnides et des 
Mollusques, les seconds des Cnnifères, 
quelr1ues i\fonocotyléd�111es et un certain 
nombre de Dicotylédones. 
Biologie expérimentale. 
Etienne llABAUD et w1• }farie-Louise 
VEIHllEfl. - Vessie 11a!11toù·r! el vru·iatio11s 
du volume des Poissons. 
Repr enan t des expériences anciennes, 
suivant les11uelles les ,-arialions de volume 
des Poissons trnduiraient uniquement 
celles de la vessie natalnire, les auteurs 
de cette 11ote prouve11t 11u'il n'en est rie11. 
Ces variations se produisent aussi bien 
chez les Poissons il vessie na t a t nire 11ue 
chez ceux 11ui en sont dépourvus. norma­
lement ou arliliciellemeut. Ce n'est donc 
pas cet organe qui clb ler mi1 1 e  le,; ,-aria­
tions de la densili• des Poisson:;. 
